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broy , Pair  de  France  : Au  Clergé  & aux  Fidds 
notre  Diocefe  j Salut  et  Bénédiction, 
n l rophete  infpiré  de  Dieu  dans  l'Ecriture,  mes  diersFreres 
pour  déplorer  les  malheurs  où  fe  trouvèrent  re'duits  le  Peuple 
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d’Ifraël,  & la  Cité  fainte  dans  le  tems  de  la  captivité  * nous 
reprefente  ce  Peuple  environné  de  fédu&eurs,  qui  ne  cherchoient 
qu'à  le  furprendre  par  des  paroles  pleines  de  fauflétez  ôc  de  men- 
fonges. 

Telle  fut  la  punition  que  le  Seigneur  exerça  fur  l’impie  Achab, 
lorfque  pour  vanger  le  fangde  tant  de  Prophètes  qu’il  avoir  im- 
molez,, ôc  le  livrer  à la  fureur  du  Roy  de  Syrie  fon  ennemi  , il 
commanda  à l’efpritde  menfonge  de  s’emparer,  pour  le  féduire, 
de  tous  ceux  que  ce  Roy  vouloit  confulter.  Alors  la  vérité  ne 
fut  plus  écoutée,  l’efprit  d’iniquité  parut  au  milieu  de  fes  Pro- 
phètes, comme  nous  l’apprend  l’Ecriture , ôc  l’emporta  fur  eux 
tous  par  fes  preftiges  ôc  fes  menfonges  ; les  oracles  ne  parlèrent  plus 
que  pour  dire  des  paroles  flateufes  : le  Miniftre  envoyé  de  la  part 
de  Dieu  fut  maltraité,  ôc  jetté  dans  la  prifon  la  plus  obfcure. 

Tel  eft  aulfi  le  langage  de  ces  impies,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Ecriture , qui  dépouillez  de  tout  fentiment  de  crainte  , vivent 
dans  une  faulfe  fécurité  au  milieu  de  la  fédu&ion,  ou  l’orgueil 
les  entraîne. 
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N’eft-ce  pas  encore,  mes  chers  Freres  , ce  que  nous  voyons 
avec  la  plus  fenfible  douleur  fe  renouveller  de  nos  jours,  dans 
lefquels  la  vérité  eft  attaquée  par  les  Novateurs  j l’autorité  la  plus 
légitime  eft  méprifée  ; les  Loix  les  plus  refpedables  foulées  aux 
pieds  : non-concents  de  détruire  la  poflîbilité  des  commande- 
mens  de  Dieu,  la  coopération  du  libre-arbitreà  la  grâce,  la  vo- 
lonté dans  Dieu  de  fauver  tous  les  hommes , ôc  tant  d’autres 
Dogmes  catholiques,  en  avançant  des  erreurs  tant  de  fois  con- 
damnées par  l’Eglife , on  ofe  encore  aujourd’hui  douter  de  la 
Préfence  réelle  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  l’Au- 
gufte  Sacrement  de  nos  Autels.  Qui  le  croiroit,  mes  chers  Freress 
un  Prêtre,  un  Religieux  né  dans  le  fein  de  l’Eglife  catholique, 
deftiné  par  fon  état  à en  défendre  les  maximes , fe  déclare  hau- 
tement pour  les  fentimens  de  l’Eglife  Anglicane,  dans  deux  écrits 
qu’il  a compofez,  l’un  fur  la  validité  de  £ Ordination  des  Anvlois  j 
ôc  l’autre  qui  a pour  titre,  Défenfe  de  la  Dijjertation  fur  la  vali- 
dité de  £ Ordination  des  Anglais.  Dans  le  dernier , tantôt  il  réduit 
le  Sacrifice  de  la  Meiïe  à un  fîmple  fouvenir,  ôc  à une  pure  re- 
prefentation  du  Sacrifice  de  la  Croix  ; tantôt  il  porte  fa  critique 
fcandaleufe  fur  le  Sacerdoce,  le  caraétere  ôc  la  forme  des  Sacre- 
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mens  5 tantôt  il  méprife  nos  Rits  & notre  Liturgie , & n épargne 
ni  la  Jurifdidion  Eccléfiaftique  , ni  la  Primauté  du  Pape.  / 

D’abord  on  l’entend  prononcer  avec  une  audacieufe  témérité, 
que  le  Sacrifice  de  la  Méfié  n’e/ï  qu'un  Sacrifice  commémoratif  & 
repré  fentatif,  c'efi-d-dire , une  repré fentation  du  Sacrifice  de  la  Croix , Ibid.  P. 
& une  mémoire  de  l'immolation  de  Jefeus-Chrift , & que  Jefius-Cbrit 

s'y  offre  (ïmplement  en  image.  > r , 

Ainfi  s’expriment  les  Anglois  dans  leur  Liturgie , ou  ils  de-  P-  m1» 

clarenc  exprefl'ément  que  le  Corps  naturel  & * de  Ie fm- 

Chrifi  font  dans  le  Ciel , d*  non  dans  l' Eucharifiie , parcequ  il  répugné  Eccle^f 
( difent-ils  ) 4 vmW  */«  Cor/J  naturel  de  Jefus-Cbrift  d être  en  Anglica. 
même  tems  dans  pkfieurs  lieux,  d’où  ils  concluent,  que  par  la  ge- 
nufexion  qu'on  fait  en  célébrant  le  Sacrifice  de  la  Méfié , on  ne  rend  Art>  lg, 
qu  on  ne  doit  rendre  aucune  adoration  au  pain  & au  vin  du  Sa- 
crement , ni  à aucune  prefence  corporelle  de  la  chair  naturelle , & du 


Sang  de  Jefus-Chrifi.  , 

Ainfi  s’exprime  l’Auteur  de  la  Diflertation , lorfqu  il  dit  qu  on 

trouve  dans  ï Eucharifiie  un  vrai  facrifice  en  ce  fins  qu'on  y fait 
à Bien  l'oblation  a' une  mort  toujours  pre fente , mais  que  comme  cette 
mort  ne  fi  reïtere  point , ce  Sacrifice  n'efk  qu'une  reprefintation  de 

l'autre.  - 

Cependant  a-t-il  pû  ignorer  le  Dogme  Catholique  que  le  Con- 
cile de  Trente  établit,  lorfqu’il  dit  anathème  à quiconque  ofera 
avancer  que  le  Sacrifice  de  la  Mefte  n’eft  qu’une  fimple  commémo- 
ration du  Sacrifice  que  notre  Seigneur  a confommefur  la  croix  ? 
aufli  l’Auteur  n’ofe-t-il  pas  nier  que  le  Concile  n’ait  admis  le 
terme  de  Sacrifice  dans  la  célébration  de  nos  divins  Myfteres  5 
mais  il  foûtient  hardiment  que  ie  Concile  par  le  terme  de  Sacri- 
fice n’y  a attaché  d’autre  idée  que  celle  que  les  Anglois  s’en  font 
formée,  c’eft-à-dire  , celle  qui  en  exclud  la  prefence  reelle  du 
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corps  & du  fang  du  Fils  de  Dieu. 

Le  Dogme  Catholique  au  contraire  nous  aprend,  mes  chers 
Freres  , que  le  Sacrifice  de  PEuchariftie  nous  reprefente  tout  à la 
fois  le  Sacrifice  de  la  Croix , & que  par  la  vertu  des  paroles  fa- 
cramentelles  il  rend  la  même  vidimeprefente  fur  nos  Autels  dans 
la  célébration  des  Saints  Myfteres.  Et  c’eft  en  ce  fens  que  faint 
Auguftin  & les  autres  Peres  del’Eglife,  fur  les  paftages  defquels  s*Aug;L 
l’Auteur  voudroit  faufiement  s’autorifer , nous  ont  donne  lidee 


Luther. 
de  aboi. 

mi*. 


‘ di*nt  avec  le  Co* 

s.Cypr.  nir du  Sacrifice  fanqlant  de  la  Crm  clul  nous  rapelle  le  fauve. 
Ep-rt  ad  l'immolation  de  U \ viflime  rePlllm  Tenferme  sn  même -tenu 

Cœc"'  feulement  la  repréfenS/' & TL  Ce  n’eft  donc  P» 

& la  réalité  même  du  coTs  L fr  UVeWe^m^  C’eft  la  mérité 

offrons  dans  l’Euchariftie/  ang  au  Fjis  de  D«u  que  nous 

. En  vain  l’Auteur  s’efforce- t-il  découvrir  r™  • 
oeux  prétexte  de  réunir  à nous  ceux  de  n/  pImPlete  d«  <pe- 

par  les  préjugés  de  la  naiflànce’  & de  l’éducatSnT^  féduiK 
envelopez  dans  les  ténèbres  de  l'hérelîe  Sr  H r i’-,°nt  encore 
ettangefaçon  de  convertir  les  Incrédules  en  ff  ®6'  ^eIIe' 
ti  fier  leur  incrédulité  ! Ainfi  1^  rüf  • J n.se®DrÇarit  de  juf- 
lorfque  pour  braver  l’Eglife  & |e  p™  autre,fols ; l’impie  Luther; 
point  pour  l’obliger  ( difoit  iiu,//  1 Pretendott  l’amener  à fin 
Eft-ce  Ainfï , mef  chers  Fret « deU 

Infidèles?  Prétendoient-ilstrouveTJ-,  eSfP°treS  °nt  convertiles 
& fuperftitieufesrquelque  convenance avecT  idoiât^ 

Itgion  , dont  ils  avoient  à les  inftruire  > Us  r2s^“,me* de  la  Re' 
encens  profane  qui  leur  étoit  offert 

&SS  £12" 

ArTevêquës , & EvTqulXmbléi  ^"dS; 

mois  d’ Août  dernier , ne  laiffe  rien  à déf  “lairement  à Paris  au 

Après  avoir  défendu  avec  autam  de  If  “ fur  ma^e. 

ce  du  Sacrifice  de  la  Meffe  par  les  textes  dG/?et^té  r.efren- 
Trente,  & l’autorité  des  plus  habiles  Thér^”1^  dU  Concile  de 
\0ncu-  Par  les  dédiions  du  même  Conril^  heologiens  , elle  établit 

lit  i ■ fi  y*  internent  <nfmbls  f fifi/  & 

sî£  î zszrss?  *****  *• 

mal- à-propos.  ■»  q e 1 Auteur  avoit  confondu^ 

’ ‘ ' EI!e  ,Uftifie  ?lakement  — **  ^resdédamationsno,  ' 
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Concil. 


Bits  &:  notre  Liturgie,  qu’il  condamne  comme  oppofez  à la 
Simplicité  de  la  Liturgie  de  l’Eglife  Anglicane , dont  il  efîaye 
de  faire  l’apologie. 

Enfin  la  Cenfure  foutient  avec  toute  l’Eglife  de  France , après  Ibid.  3Ï. 
le  Concile  de  Confiance,  dans  les  articles  condamnez  de  la  Doc-  ConciL 
trine  de  Wiclef  ôc  de  Luther,  quil y a de  droit  divin  un  Souve - dem^4°n~ 
tain  Pontife  dans  L Eglife  Ai  i lit  ante  , & que  ce  Souverain  Pontife  An-  2.3. 
efi  le  Pape  Succeffeur  de  Saint  Pierre  , que  7.  C.  a établi  fon  Vi- 

/«y  Terre  3 en  la  perfonne  du  Prince  des  Apôtres.  trà  Luther. 

Telle  efi.  Mes  chers  Freres,  laFoy  de  l’Eglife  Catholique,  au  an-  w- 
milieu  de  laquelle  nous  avons  eu  le  bonheur  de  prendre  naifiance,  2‘  Tiaiotil* 
Elle  efi  la  colomne  de  la  venté  , félon  la  penfée  de  l’Apôtre  , à 3' 
laquelle  nous  devons  demeurer  inviolablement  attachez.  Sera-  1 faT  tt 
blables  a ces  Juifs,  dont  il  efi  parlé  au  Livre  des  Machabées  , 
mettons  notre  félicité  dans  la  ledure  des  Livres  de  pieté  que 
nous  avons  entre  les  mains,  dans  une  humble  méditation  des 
véritez  éternelles , & dans  une  parfaite  foumifiion  aux  décifions 
de  1 Eglife.  Qu  ici  fe  ferme  pour  jamais  la  bouche  impie  de  Thé- 
sefie?  difons  aux  Novateurs  de  nos  jours  avec  Saint  Auguftin, 
écrivant  contre  les  Pelagiens,  votre  eau fe  efi  àprefent  décidée  parle 
"fusement  comp  étant  çf  folemnel  des  Evêques , & vous  ne  pouvesfplus  Aug.-cm* 
Tien  exiger  de  nous  3 quant  a ce  qui  touche  le  droit  T examiner  que  tr&Pelœga 
nous  avons  fuffifamment  employé  , foumettez^vous  donc  avec  docilité 
au  Jugement  que  les  Evêques  ont  prononcé , ou  ceffez^aumoins  de  trou- 
bler le  repos  des  Fidèles  par  de  nouvelles  inquiétudes  & d'anciennes 
erreurs . 

^A  ces  Causes  le  tout  vu,  confidéré,  & mûrement  examL 
né,  après  en  avoir  conféré  avec  des  perfonnes  également  re- 
commandables par  leur  pieté  & leur  dodrine,  & le  Saint  Nom 
de  Dieu  invoqué  , Nous,,  adhérans  à la  cenfure  de  Nolfeigneurs 
les  Cardinaux , Archevêques  ôc  Évêques  extraordinairement  afi 
femblez  à Paris  le  22  Août  dernier,  avons  condamné  & con- 
damnons les  Livres  de  F. Pierre-François  le  Courayer,  Prêtre* 

Chanoine  Régulier  de  $ainteGeneviéve,in’titulez  Differtation  fur  U 
validité  des  ordinations  des  Anglois  , & T)  èf en  Ce  de  la  Differtation  fur 
lava  idite  des  Ordinations  des  Am  lois  , imprimez  à Bruxelles  chez 
Simon Tferftevens  en  1726,  comme  contenans  piufieurs  propo- 
rtions refpedivement  faulfes^  téméraires*  captieufes*  malfonan^ 
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tes , fcândaleufes , in  jurieufes  à l’Eglife  ët  au  Saint  Siégé  , favo 
rifant  le  Schifme  & l’Herefie,  erronées,  déjà  condamnées  par 
.je  Saint  Concile  de  Trente  , & Hérétiques.  Nous  défendons  fous 
les  peines  de  droit  à tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèfe  de  lire , 
ou  de  retenir  lefdits  Livres  5 leur  ordonnons  fous  les  mêmes 
peines  d’en  apporter  inceffamment  les  Exemplaires  à notre  S*e* 
cretariat , ôc  fera  notre  préfente  Ordonnance  enregiftrée  au  Greffe 
'de  notre  Ofïicialité  pour  y avoir  recours  dans  les  Jugemens 
Eccléfiaftiques.  Donnée  à Paris  fous  notre  feing,  le  Sceau 
ordinaire  de  nosarmes3  '&  le  contre- feing  de  notre  Secrétaire,  le 
huit  Décembre  mil  fept  cent  vingt-fept. 
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